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Étude. expérimentale 
du virus de Newcastle marocain 
par L. PLACIDI et J. SANTucc1
Dans une.série de notes déjà parues ou en cours de publication, 
nous avons fait connaître les résultats des observations et 
recherches effectuées depuis 1948 sur la maladie de Newcastle 
au Maroc. 
Nous apportons ici l'étude.du virus isolé. 
* 
** 
MÉTHODES ET TECHNIQUES UTII.ISÉES. - a) Isolement des
souches. - La rate, l'encéphale et la moelle osseuse (moelle 
tarsienne) des poules mortes de la maladie spontanée constituent 
le matériel infectant initial. 
Ce matériel est broyé; suspendu à 1/ûO en eau physiologique 
tamponnée. à pH 7,1 et centrifugé. J, .. orsqu'elle est utilisée extem­
poranément, la suspension virulente est débarrassée des germes 
éventuellement présents avec 2o mg de streptomycine par cm:i 
et BOO à o.000 U. de pénicilline. 
La suspension virulente a été inoculée, à la dose de 1/10 à
o/100 de cm3, dans la cavité allantoïque de l'embryon de poulet 
de 10 et 11 jours incubé en position horizontale (gros pôle de 
l'œuf légèrement surélevé), à la température de 38°-38° o ou 
en position verticale. Les œufs utilisé8 proviennent d'élevages 
indemnes. La voie allanto1·que a été en général utilisée; elle est 
la plus pratique par la suppression du traumatisme et de l'hémor­
ragie (repérage préalable des vaisseaux allantoïques). 
L'aspiration par capillarité du liquide virulent assure en outre 
la rigueur de .l'injection, automatiquement déclenchée dès que 
l'on est dans la cavité allantoïque. Elle permet. d'autre part 
d'utiliser des pipettes Pasteur et de multiplier les inoculations 
expérimentales à volonté. 
D'habitude, les embryons infectés avec le virus de Newcastle 
meurent en deux à trois jours. Ils peuvent mourir en six jours. 
Tous les embryons ne sont pas tués au premier passage; ils le 
sont tous parfois dès le second passage. 
Les lésions sont constituées par des hémorragies : ecchymoses 
situées surtout sur la partie postérieure du dos; hémorragies sur 
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le crâne; pétéchies sur la peau et spécialement à la base des 
plumes (fines ponctuations). · 
Pour pratiquer le second passage, ·on mélange les liquides 
allantoïques de plusieurs embryons morts dans les délais 
normaux et présentant des lésions. 
Dès le 2° passage, le virus peut être identifié, soit par les tests 
de l'hémo-agglutination; soit par son inhibition au moyen d'un 
sérum étalon; soit par la neutralisation du virus grâce à ce 
même sérum. 
· 
b) Conservation des sou ches. - Le virus est conservé à la
température de 0° et au-dessous sous la forme : 
1. de rates et d'encéphales en glycérine tamponnée à pH 7,1;
2. de moelle osseuse (métatarsien);
3. de liquide allantoïque et amniotique.
c) Passage des souches. - Nos passages ont été réalisés avec 
le liquide allantO'ïque dilué au 1/ 100 en eau tamponnée à pH 7, 1, 
à la dose de o/100 de cm3 (nous verrons que ce mode de passage 
à faible dilution atténue progressivement en règle générale la 
virulence pour la poule). Nous avons l'intention de reprendre 
cette question en faisant deux séries de passages, l'une avec le 
virus peu dilué, l'autre avec le virus dilué à son pouvoir patho­
gène limite. 
d) Tests biolog·iques de la virulence (titre pathogène). -
L'épreuve de virulence. est pratiquée sur la poule ou sur 
l'embryon avec des solutions'· virulentes en eau physiologique 
tamponnée à dilution progressive : 1/10, 1/ 102, etc. 
La poule utilisée est une poule de 3 mois au moins, vi·�rge 
ld'infection, dont l'agglutination du sang complet prélevé au 
niveau de l'aile est extemporanément observée sur lame avec 
un virus de titre hémo�agglutinant élevé (au moins 1.000), dilué 
à raison de 1 partie de virus pour B d'eau physiologique citratée 
(1 cm3 pour 100 cm3 de citrate de soude à 2o pour cent). 
Les sujets douteux, dont le sérum contient un facteur anti­
agglutinant, sont écartés. 
e) Titre d'hémo-agglutinat-ion. -- Le titre hémo-agglutinant 
est donné par la plus grande dilution du virus qui permet une 
agglutination positive des globules rouges de poulet dilués dans 
la même solution tampon que le virus à O,t>O pour cent. 
Dans la pratique de la réaction, à 0,2B cm3 de dilution viru­
lente progressive ('1 /�-1/10), on ajoute 0,2B cm3 de sérum phr.io­
logique à 0,85 pour cent, tamponné à_ pH 7, 1, puis 0, 28 cm3 de 
la suspension globulaire à O,o pour cent. 
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Les globules rouges de poulet proviennent d'un mélange de 
plusieurs sangs. Il:; sont Javés trois fois, dans la 'solution sa1ine 
tampon, lé! centrifugation finale étant faite à 1.000 tours/minute 
pendant 10 minutes. Le culot est alors dilué à O,o pour cent. 
f) Pouvoir ·inhibiteur de l' hémo-agglüûnation. Pour 
mesurer ce pouvoir dans le.s sérums, on utilise deux séries de 
tubes. La première montre le titre de l'hémo-agglutination. Dans 
la seconde, on remplace ]es 0,2D cm3 de sérum physiologique 
ajouté au virus et à la suspension globulaire par le sérum étudié. 
Dans les cas positifs, on observe un taux hémo-agglutinant plus 
'faible. 
g) Pouvoir neutralisant d'un sérum pour un virus. - Le 
pouvoir neutralisant d'un sérum est recherché pa.r la misP, en 
contact à 37° pendant 1 heure de ]a dilution du titre pathogène 
le plus élevé et d'une quantité égale de sérum, dont le mélange 
est inoculé à des embryons de poulet ou à des poules réceptives. 
* 
* * 
lnENTIFICATION DU VIRUS MAROCAIN (1). - L'identification du 
virus marocain a été réalisée pan, les épreuves de l'immunité 
croisée. A cet effet, nous avons utilisé : 
- deux souches de peste classique vraie : souche I.P. et 
souche Brescia; 
deux souches d� virus Ne,vcastle France; 
quatre souches isolées ·par nous-mêmes, à des époques 
différentes. 
Nous avons, pqur chaque souche, utilisé 14 poules en diverses 
expériences. L'immunité a été obtenue par l'inoculation de 
vaccins préparés à partir d'un virus de culture sur œuf 
em�ryonné formolé, et adsorbé sur hydroxyde d'alumine. Pour 
chaque lot, l'épreuve des témoins a confirmé la protection. 
Les quatre souches marocaines ont subi des passages (2) sur 
embryon en nombres variés avec transmission régulière à la 
poule neuve. 
Dans chaque lot ·de 14 poules, chaque souche est inoculée à 
� · deux sujets.
Nous avons constaté : 
1° que les deux souches peste vraie
. 
s'immunisent entre elles; 
(1) J. VERGE, L. PLACIDI et J. SANTucc1. - Le virus de la peste aviaire au Maroc. 
O. R. de Z' Académie des Sciences, 1949, 228, 1764-1766. 
(2) Les embryons des premiers passages ont été seuls utilisés. 
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2° que les souches Newcastle France s'immunisent entre elles 
et protègent les sujets contre l'infection par les 4 souches maro­
caines, mais ne protègent pas. contre les souches de �este vraie; 
3° que les souches marocaines protègent contre les souches 
Newcastle France, mais non contre les souches de peste vraie. 
Elles s'immunisent l'une contre l'autre. 




ACTION PATHOGÈNE DES VIRUS MAROCAINS. - a) Action patho­
gène pour la poule . - Nous n'apporterons que le résultat de nos 
essais, sans entrer dans le détail des expériences, qui ne font 
que confirmer des faits connus� 
La maladie est transmissible de la poule infectée à la poule 
neuve, laissée dans la même cage ou dans une cage voisine 
séparée simplement par un grillage. 
L'ingestion d'un repas infectant tue 100 pour cent des 
animaux. 
L'inoculation dans le muscle pectoral produit le même effet. 
Le badigeonnage du cloaque avec un tampon infecté est égale­
ment une bonne méthode d'inoculation. 
L'inoculation intratrachéale de la dilution virulente est suivie 
de mort dans les mêmes délais que l'injection intramusculaire. 
·Nous ne connaissons pas un seul cas de. résistance à l'infection
expérimentale. 
Les symptômes de la maladie expérimentale sont banaux. 
Après une période de somnolence apparaissant le 3°, 4°, ou 
0° jour, l'animal cesse de manger et est trouvé. mort dans sa 
cage le 66, 7e, ge jour, le plus souvent; certaine·s souches ont tué
le 2e jour; d'autres, les plus réc�mment isolées, en 11 jours et 
12 jours, sans que rien de particulier ne vienne signaler 
d'autres diffé.rences, notamment dans le taux. de la virulence du 
liquide allantoïque de l'embryon inoculé. 
Nous avons pu confirmer que le pouvoir vaccinant n'est pas 
en rapport avec le pouvoir pathogène. 
b) Action pathogène sur l'embryon, à partir du 13° jour de
l'incubation. - On sait que le volume du liquide allantoïque 
est maximum au -13.;J jour. A ce stade de l'évolution embryon­
naire, l'hémo-agglutinatii:m est aisément pratiquée avec un 
liquide que la centrifugation rend d'une limpidité parfaite; les 
lésions hémorragiques de la maladie de Newcastle d'autre part 
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- en particulier celles de la base de� plumes naissantes - sont 
caractéristiques. ' 
A partir du 13e jour par contre, la quantité de liquide diminue 
progressivement; on n'a donc pas toujours pu observer l'hémo­
agglutination et les lésions n'étant pas spécifiques, on a systéma­
tiquement pratiqué un second passage avec un broyat de tout le 
corps et des annexes embryonnaires du 1er passage pour démon­
trer la présence du virus. 
Ce second passage a tué tous les embryons en 48 à 72 heures 
avec des lésions caractéristiques et une hémo-agglutination 
positive de tous les liquides allantoïques. 
Un 3° passage a confirmé cette virulence en tuant tous les 
embryons en 36 heures avec des tests positifs. L'opération a été 
pratiquée ainsi à partir des embryons des 14°, me, me, 1 7°, 18°, 
19° et 20" jours. 
Le tableau suivant résume nos expériences et montre que 
l'embryon de poulet est sensible pendant toute son évolution à 
l'action du virus; il succombe habituellement à l'inoculation 
dans un 1délai variable de 2 à � jours. 
In�culation de l'embryon à partir du treizième jour (i) 
INOCULATION j _. ____ M_o_R_T_n_E_, -L-'E_M_B_R_Y_o_N ____ 1 -D-É_L_A_I_ 
du13ejour ....... 4morts le f8ejour .................... . 
2 18e .................... . 
2oe 









. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
d 15e • \ 3 � JOUr ...... ) f 
du f6e jour ...... . J 4.
du 17e jour ...... · 14 




5 ..................... 4 
:r: = -::::--_-:-:_::>::!: 218 ..................... 2 
1 mort pendant l'éclosion le 22e jom 
du 19e jour....... (éclosion retardée) . ."...... . ...... . .... 3 J 3 morts pendant l'éclosion le 22• jour1 (éclosion retardée) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
1 1 éclos survivant ..................... . 
1 
(1) 4 œufs pour chaque épreuve. 
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c) Action sur le poussin et le poulet. - Tandis que la poule 
adulte est le sujet le plus réceptif et que l'embryon est sensible 
à tous les stades de son dévelOppement, le poussin au Maroc 
résiste à l'infection. Dans ce domaine également, l'expérience au 
laboratoire a confirmé celle de l'épidémiologie. 
11 poussins, issus par incubation artificielle d'œufs provenant 
d'un élevage indemne, reçoivent par trois fois, les 10°, 2n° et 
00° jours, après l'éclosion, un. repas infectant préparé avec la 
pulpe de rates et d'encéphales pestiques infectés naturellement 
ou expérimentalement. 
Les 20° et 00° jours� l'essai d'infection per os est complété par 
l'inoculation intramusculaire. 
Pendant ce même temps, les poussins sont soumis au contact 
d'adultes malades provenant de divers élevages contaminés sans 
prê.senter aucun signe particulier. 
Le 3e mois, un repas infectant provoque leur mort dans les 
délais suivants : 
3 meurent en 6 jours, avec paralysie chez les 3 derniers 
3 7 








Une poule témoin, qui a par"tagé le repas infectant, meurt le 
6° jour, après une phase prodromique de somnolence apparue le 
4° jour. On note à l'autopsie des lésions papillaires de la zone 
œsophago-gastrique du ventricule succenturié, des ulcérations 
nécrotiques au niveau du confluent des cœcums et sur l'intestin. 
A partir des encéphales et des rates de œtte poule térboin 
et des jeunes poulets, 2 séries de passages sont pratiquées sur 
l'embryon de 10 jours, inoculé 'dans le sac allantoïque. Ils sont 
positifs. 
Ainsi, dans nos expériences sur le poussin marocain, celui-ci, 
malgré les épreuves sévères, s'est montré réfractaire à l'infection 
expérimentale jusqu'au 3° mois. 
Il est possible cependant qu'une différence soit constatée pour 
les produits importés en vue de l'engraissement rapide. Nous 
avons eu connaissance d'un accident important survenu dans 
une exploitation spécialisée; il serait favorable à cette hypothèse; 
nous n'avons pourtant pas eu à préciser la cause de œtte mor­
talité niassive (2.000 poulets) attribuée, en dehors de nous, à la 
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maladie de Newcastle. On comprend l'importance pratique de ce 
point particulier pour un industriel qui doit livrer à la consom­
mation les poulets à l'âge de 3 mois. 
Aussi, de nouvelles expériences sont-elles en préparation sur 
des poussins sélectionnés originaires d'élevages français. Elles 
tendront ·à préciser le moment d'apparition de la réceptivité et 
en conséquence, s'il y a lieu, celui de la vaccination. 
Ife 
* * 
Quelques essais de mise en évidence du pouvoir neutralisant 
et du pouvoir inhibiteur du sérum de ces poulets infectés, sont 
restés entièrement négatifs, comme pour les sérums de poulets 
non infectés. 
Le poussin ne paraît pas posséder d'anticorps dans son sérum 
et sa résistance est cependant certaine. 
Cette protection passagère mérite d'être notée. Elle doit être 
prise en considération, parmi d'autres exemples de cet ordre, 
pour l'étude générale de l'immunité. 
* 
* * 
EVOLUTION DlJ POUVOIR PATHOGÈNE DU VIRVS PAR PASSAGES SUR 
L'K\ŒRYON DE POVLET. - Nous avons, aussi régulièrem�nt que 
possible, effectué des passages de nos souches sur l'embryon de 
poulet. Le tableau joint donne pour 14 souches les délais moyens 
de la mort de la poule a.près un nombre variable de passages sur 
embryon. Il montre qu'une atténuation plus ou moins nette est 
assez généralement assurée après un certain nombre de passages, 
moins nettement que dans l'embryon de cane toutefois. Mais le 
retour à l'organisme de la poule permet assez rapidement de 
récupérer la virulence originelle et d'obtenir la mort dans le 
même· délai que lors de l'isolement. Il est permis d'admettre 
que cette récupération de virulence peut se retrouver dans l 'évô­
lution naturelle. 
D'autre part, l'existence de souches naturellement atténuées 
et définitivement .fixées, si elle est possible, n'est pas prouvée. 
Si certaines des souches que nous avons isolées ont tué la poule 
dans un 'temps plus long, si cette période d'évolution s'est main­
tenue pour plusieurs passages chez certains individus, d'autres 
ont succombé dans un temps plus réduit et, de même, le pouvoir 
pathogène pour l'embryon s'est montré variable. 
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Enfin, le pouvoir antigène, vérifié par l'immunité croisée, n'a 
pas paru modifié. 
Action du passage par embryons sur le pouvoir pathogène 
du virus pour la Poule 
DÉSIGNATION DÉLAI MOYEN NOMBRE DÉLAI MOYEN DE LA MORT 
DES SOUCHES DE LA MORT de passages DE LA POULE APRÈS 
à l'origine sur embryon le dernier passage sur embryon 
Zo. 2 à 3, jours 9 12 jours 
Za 3 à 4 - /i,7 25 -
Pe 4à5 - 10 7 à 9 -
Be 6 - 14 13 -
La 7 - 8 12 à 14 -
Bo 6à7 - 19 14 -
Tr 5à7 - t) 7 à 8 -
Se 7 - 4 7 -
Ra 7 - 21 18 -
Du 7 - 52 13 à 15 -
Co 7 - 67 17 à 18 -
Fe 11 - 31 16 -
Te 11 - 17 14 -
G.N. 12 - 6 12 à 14 -
Il ne semble pas, jusqu'à présent, que les souches isolées 
soient bien différentes les unes des autres. La notion d:e plura­
lité des virus doit être écartée jusqu'à nouvel ordre. La vacci­
nation, efficace indistinctement dans les points les phis éloignés 
du pays, confirme entièrement les données de l'expérience. 
